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Il est vrai que l'Agence in-
ternationale de l'énergie
atomique (AIEA), chargée
de veiller au respect de ses
engagements par Téhéran,
a constamment certifié le
respect iranien de l'accord. LES Européens ont signaléclairement hier que lamasse d'informations re-cueillies selon Israël parses espions à Téhéran nesemblaient pas justifierune remise en cause del'accord nucléaire concluavec la République isla-mique d'Iran.La France, le Royaume-Uniet l'Union européenne,tous avocats du maintiende l'accord historique de2015, ont indiqué que lesinformations théâtrale-ment divulguées lundi parle Premier ministre israé-lien Benjamin Netanyahupour plaider une dénoncia-tion de cet accord, ne fai-saient que conforter lebien-fondé de celui-ci.L'Agence internationale del'énergie atomique (AIEA)s'est dite prête à examinertoutes les informationspertinentes qui lui par-viendraient sur le respectde cet accord.M. Netanyahu a indiquéqu'il communiquerait lesinformations israéliennes àl'agence et aux acteurs in-ternationaux concernés.En attendant, l'AIEA a ren-voyé dans un communiquéaux conclusions contenues

dans un de ses rapports de2015 et selon lesquelles,contrairement à ce que ditM. Netanyahu, elle n'avait
"aucune indication crédible
d'activités en Iran liées au
développement d'un engin
nucléaire après 2009".Hier, M. Netanyahu s'estlivré sur CNN à une dé-fense appuyée de son pro-pos. "Personne n'était
mieux renseigné qu'Israël
sur l'Iran".Il s'est aussi défendu devouloir la confrontationarmée avec l'Iran. "Per-
sonne ne cherche un tel dé-
veloppement".
"MENTEUR"• A l'approchede l'échéance du 12 mai,cruciale pour l'avenir decet accord censé garantir lecaractère civil du nucléaireiranien, la déclaration deM. Netanyahu ne sembleguère avoir fait bouger leslignes.Cette déclaration, entre au-tres, montre "vraiment que
j'ai raison à 100%", a dit leprésident américain Do-nald Trump, principal alliéd'Israël, qui a promis par lepassé de "déchirer" cet ac-cord et donné aux Euro-péens jusqu'au 12 maipour trouver un nouveautexte qui remédierait aux
"terribles lacunes" de celuide 2015.Quant à l'Iran, qui a tou-jours démenti chercher àse doter de l'arme nu-cléaire, M. Netanyahu estpour lui "un menteur invé-
téré".Lundi soir, le Premier mi-nistre israélien a dévoilé cequ'il a présenté commeune prise exceptionnelleréalisée par les espions is-

raéliens à Téhéran même,et les "preuves concluantes"de l'existence d'un plan se-cret de l'Iran pour se doterde l'arme nucléaire.Une centaine de milliers dephotos, vidéos et autresgraphiques montrent selonlui que l'Iran, malgré sesdénégations constantes, abien développé de 1999 à2003 un projet secret ap-pelé Amad pour produirela bombe atomique.Israël, ennemi juré del'Iran, se voit comme unecible désignée si ce pays sedotait de l'arme nucléaire.La destruction de l'Etat hé-breu fait partie de la rhéto-rique de l'Iran.Téhéran a mis Amad decôté sous la pression inter-nationale, mais a continuéjusqu'à aujourd'hui, dansle cadre d'une organisationmodifiée, à préserver son

savoir-faire et à dévelop-per ses capacités nu-cléaires militaires, aaffirmé M. Netanyahu.L'Iran a secrètement gardéau frais le projet Amadpour le ressortir "au mo-
ment de son choix", a-t-ildit.
"LE BON CHOIX"• M. Neta-nyahu s'est essentielle-ment employé àconvaincre qu'on ne pou-vait pas faire confiance àl'Iran et que l'accord de2015 "repose sur des men-
songes". Il s'est dit confiantque M. Trump ferait le "bon
choix" d'ici au 12 mai.Pour la cheffe de la diplo-matie de l'Union euro-péenne FedericaMogherini, les documentsaux mains des Israéliensdevront être analysés, enpremier lieu par l'AIEA.Mais elle a souligné que "M.

Netanyahu n'avait pas
remis en question le res-
pect" par l'Iran de l'accord.Les affirmations de M. Ne-tanyahu "renforcent" lapertinence de l'accord, quiinterdit toutes les activitésliées au développementd'une arme nucléaire etinstaure un des régimesd'inspection les plus ro-bustes de l'histoire, a ditParis.Le président français Em-manuel Macron défendl'accord mais s'est aussi ditfavorable à son élargisse-ment, sur le contrôle del'activité nucléaire après2025 et le programme ba-listique de l'Iran.Les anciens de l'adminis-tration Obama ont critiquéM. Netanyahu. Le contenude la présentation "n'est
pas nouveau", a tweeté DanShapiro, ex-ambassadeuren Israël. Mais il sera "utile
à Trump quand il annon-
cera qu'il sort de l'accord le
12 mai. Je crois qu'il (M.
Trump) a déjà pris sa déci-
sion. Cette présentation,
coordonnée avec son
équipe, sera citée comme
preuve pour la justifier".Pour le quotidien israélienYediot Aharonot, la dé-monstration de M. Neta-nyahu montre seulementque les scientifiques ira-niens ne sont pas devenusdes "enfants de chœur"après 2015.Les documents produitssont un "plat de pâtes ré-
chauffées servant l'image
du Premier ministre" en ga-rant de la sécurité d'Israël,écrit le journal à un mo-ment de tensions avivéesavec l'Iran en Syrie voisine.

Le coup d'éclat israélien se heurte à la résis-
tance européenne 

Iran/Nucléaire
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Le show télévisé du Premier ministre israélien Benja-
min Netanyahu sur le nucléaire iranien ne semble
pas avoir contribué à modifier les positions des pro

et anti-accord de 2015.
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Deux attaques armées en
autant de jours auraient
provoqué la mort de 47
personnes.LA Mission de l'Onu auMali (Minusma) dénonceles violences contre les ci-vils dans la région de Me-naka, près de la frontièrenigérienne, après de ré-centes attaques ayant faitplus de 40 morts.La Minusma s'affirme "très
préoccupée par la montée
de la violence dans la région
de Menaka (nord-est) et de
ses conséquences sur la pro-
tection des civils", dans uncommuniqué publié lundisoir.
"Entre le 26 et 27 avril
2018, deux attaques armées
ont été rapportées contre
les campements d'Aklaz et
d'Awakassa, dans la région

de Menaka. Au moins 47
personnes auraient été
tuées et 2 auraient été bles-
sées", affirme t-elle.Des sources locales avaientannoncé le 27 avril la mortde plus de 40 personneslors de ces attaques contredes Touareg Idaksahak.Les circonstances de cesattaques ne sont "pas en-
core déterminées" mais desinformations "indiquent
qu'au moins dans le campe-
ment d'Awakassa, les per-
sonnes auraient été tuées en
dehors d'une situation de
combat", poursuit la Mi-nusma dans son communi-qué.
"Les attaques délibérées
contre des civils qui ne
prennent pas directement
part aux hostilités peuvent
être considérés comme
crimes de guerre", a déclaréMahamat Saleh Annadif,chef de la Minusma.Ces tueries se sont pro-duites dans une zone oùdes jihadistes ayant prêtéallégeance au groupe Etat

islamique (EI) ont récem-ment subi de lourdespertes face à la force fran-çaise Barkhane et à l'arméemalienne, souvent ap-puyées par deux groupesarmés principalementtouareg, le Groupe d'auto-défense touareg Imghad etalliés (Gatia, pro-Bamako),et le Mouvement pour le

salut de l'Azawad (MSA,issu de l'ex-rébellion).La Minusma avait par ail-leurs indiqué le 12 avrilavoir reçu des informa-tions faisant état notam-ment "d'exécutions
sommaires d'au moins 95
personnes" lors d'opéra-tions antijihadistes menéesdans la région de Menaka

depuis février "par une co-
alition de groupes armés",dont le Gatia et le MSA.Les deux groupes, déjà ac-cusés auparavant d'exac-tions envers les Peuls,souvent opposés par lepassé aux Touareg pourdes questions de pâturageset de points d'eau, avaientrejeté des "allégations
scandaleuses et honteuses".Depuis le lancement en2013 d'une interventionmilitaire française, lesgroupes jihadistes ont étédispersés et en grande par-tie chassés du nord duMali, dont ils avaient pris lecontrôle en mars-avril2012.Mais des zones entières dupays échappent aucontrôle des forces ma-liennes, françaises et del'ONU, régulièrement vi-sées par des attaques, mal-gré la signature en 2015d'un accord de paix, censéisoler définitivement les ji-hadistes, dont l'applicationaccumule les retards.

L'Onu dénonce les tueries de civils à Menaka
Mali/Jihadistes

AFP
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Pour le chef de la Minusma, Mahamat Saleh Annadif,
"les attaques délibérées contre des civils qui ne

prennent pas directement part aux hostilités peu-
vent être considérées comme crimes de guerre."
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• Centrafrique/Vio-
lences. Six morts à Ban-
guiAu moins six personnesont été tuées et 60 bles-sées dans des échangesde tirs qui ont commencéhier à 11h30 (mêmeheure au Gabon) à Banguidans la zone du quartiermusulman PK5 et oppo-sent un groupe armé auxforces de sécurité inté-rieures, selon des sourcesconcordantes.
• Maroc-Iran/Diploma-
tie. Rabat annonce la
rupture de ses relations
avec l'Iran TéhéranLe Maroc a rompu ses re-lations diplomatiquesavec l'Iran, accusé d'avoirfacilité la livraisond'armes au Front Polisa-rio par l'intermédiaire deson allié du Hezbollah li-banais, a annoncé hier leministre marocain des Af-faires étrangères, NasserBourita.
• Nigeria/Violences.
Des dizaines de morts
dans le nord-estDes dizaines de per-sonnes ont trouvé la morthier au cours de deux at-tentats-suicides dans unemosquée et un marché deMubi, dans le nord-est duNigeria, ont rapporté destémoins.

L'Afrique en bref

• Arménie/Politique.
Pachinian appelle au
blocage des routes,
trains, aéroportsL'opposant arménienNikol Pachinian a appeléhier au "blocage total" desroutes, trains et aéroportsdans le pays, après le rejetde sa candidature auposte de Premier minis-tre par le Parlement.
• Corée du Sud-Chine-
Japon/Diplomatie. Un
sommet tripartite le 9
mai à TokyoLa Corée du Sud, la Chineet le Japon vont tenir unsommet le 9 mai à Tokyo,a annoncé Séoul hier, unnouveau rendez-vous enpériode d'intense activitédiplomatique autour duprogramme nucléairenord-coréen.
• France-Australie/Di-
plomatie. Macron à Syd-
ney

Le président français Em-manuel Macron est arrivéhier en Australie, où il en-tend "ancrer" la relationfranco-australienne "sur
le plan stratégique, écono-
mique, mais aussi scienti-
fique, culturel et
linguistique", et "acter un
nouvel axe indo-paci-
fique", a-t-il déclaré à lapresse à Sydney. 

A travers le monde
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